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| Sclairés * Pony es d's G 40 1a Aue 
blique. Le pretendu Rderaliſme fut un vaſte 
—-. dans lequel furent enyeloppes tous les 
F - adminiſtrateurs dignes de leur poſte, & une 
|. fouls hommes dignes de la liberts. Une ge- 
__ _» +, neration entiere, cette generation veritablement 
Aiſeiple des Jean - Jacques, des. Voltaire, des 
Diderot, a pu etre ankantie, & Va te en 
3 grande Pee ſous cet FIT 2 texte. 


. Lame FY Nee quand © on big 6. 

ET cet eſpair « de Ja patrie devore par un tyran, & 

abandonne encore chaque jour à la ferocite des 

8 jacobins, , ſes ſatellites. * Enfin, 14 France 

w soffrait alors que image d'un pays conquis | 

- .- | pardes fapyages, & dont Robeſpierre dirigeait 

- mains deſtructives contre les lumieres & la 

1 probits. | Dans cet Etat defaftreux, Bordeaux 

--  n'echappa pas au ſort commun. On etait trop 
- | heyreux de pouvoir Vaccuſer auſſi de federa: 

5 Ulme, & on en profita,” On avait fait, — 4 

. qualques Jour, des Vilites dorniciliaires 'c afis 
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„ ls 3; a Me 25 
bette ville, mot ſous lequel la tyrannie ſig, | 
partout 1a violation de Vaſile des citoyens, & 
3 deſtruction totale des droits de homme. 
La force de partementale Bordelaiſe diſſoute 
auffitöt que forme; un departement faible & 
38 irreſolu, une municipalitce« diviſee &tremblante, | 
une maſſe de citoyens Egoiſtes & inertes pro- 
| 5 mettaient un ſuccès facile aux emiſſaires du ty⸗ 
ran, qui, gorgès c des treſors del etat, marchan- 
daient la liberte d'une petite portion de citoyens, 
pour avoir le droit d uſurper celle de tous les 
autres. Ils avaient Etabli une eſpece. de .camp 
. dobſervation, ou ils avaient raſſemblé 3 ou 4 
mille hommes ſous le nom d armee revalution-, 
naire; c'eſt A, que dans leurs complots Por | 
cides, ils machinaient contre cette grande cite ; 
c 'f de 1A qu ils la diviſaient, Taffamaient, 
qu ils ſoufflaient dans fon ſein tous les fleaux, la 
delation, Leſpionnage, 1a ealomnie & Vanarchie; 
qu'ils epouvantaient tous les hommes integres, 
& appellaient à eux tous les ſcélerats. Ils ont 
ſuiyi conſtemment la meme marche avec les 
| autres, villes. Ils fe rendaient cette juſtice, 
qu ils ne pouvaient habiter dans les memes 
* avec 1 en les loix & tes: lumieres. Ty 
n r 1 
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1 due fol hits" effrente, des ds | 
btceutreaux. Ils agiffiient avec toutes OE . 
du 80 wernement qu' ils avaient uſurpe. Bor- - | 
( deaux etait V 
| 2 bullen. J!! ò ͥ d os. os be NE 
du gouvernement en | 1 


| aletlable; & preſentera fans ceſſe une waſſe 
 inexpugnable, tandis que les citoyens n auront 
qu un morcellement de. forces A lui oppoſer. 1 
Reuni à une faction, quand il voudra, l perdra | 
Ia liberté comme Vavait fait Robeſpi 


diis-je, it peut ha tuer par E ſeule arme de la li 

| calomnie: -or il &tait, comme je viens de le | 

dire, tout entier dans la main des 5 
| voyait bien A Bordea 1e | 

& agiter, mais ſans ; „ 

chef & ſans moyenst: 1 


7 s Ouvrait A une ſorte de i 


i 7 | 
qu telle beim, fut de ſe ! reunir en ale Laine 


di & dattendriſſement, 


7 7 


en voyant” cette jeune Elite ſe lever pour con. 


ſerver le depot de laliberts. / Mais la raiſon ne 7 


s ouvrait pas & Veſperance. On avalt flit aſſez | 
Bordeaux, comme partout ailleurs, pour e- 

| primer le vœu du peuple : on wavait pas fait . 

_ pour Fappuyer auprès des ae 5 

on 8 . ne 0 entendre. 3 
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ebene les meres, les epo W 
acht Rür les plus grands ſacrifices, en laissant 
leurs enfuns ou leurs maris courir les dangers du 
club, & ceux · ci. en prononęant des diſcours 4 
_ htribune. Vieur ou jeunes, on peut dire de 
tous, qu inexpërimentẽs dans les orages demo- 
cratiques, Ils ne prévoyaient gueres ce que ca- : 
chait de vengeance & de projets infernaux, la 
conquete de 14 France, meditke & extcutẽe 
par les Jacobins. II en ctait ainſi partout, o 
une ſorte de ſecurité engourdiflait la reſiſtance. 
| Le jacobiniſme & le Robeſpieriſme étaient des : 
maladies nouvelles dont on voyait bien les ſymp 
- toes, mais dont on ignorait les ION effets. 
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ils prevoir qu il e en cbſulterait la ruine FS plus 
floriſſantes cites, le maſſacre de Hy. de cent 
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» mille citoyens, l empriſ 
[=> mille, 1 deſtruction du commerce e & des arts, 
. Taſewifement de la F Nee, mutilee, fletrie & 
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ra des perſonnes & des Proprißtés. Lobé- 
iſſance aux lois, fi tant de ſentimens -genereux 
_ $'exhalaient, pour aink dire, à pure perte, de 
ſzj/us ces jeunes cœurs, il n'en Etait pas de meme 

die la tyrannie & de ſes Emiſſaires. Leur rage 
Etait concentree, leur langage hypocrite & c 

wy | lomniateur,, leur marche afſurce, corruptrice 
X & fayante. Ils avaient debuts. par s emparer 
1 nom de la ſection F ranklin, Plutdt que de 
la ſection ellen ame. Its Ebranlaient toutes 
les autorités, en a attendant Tinſtant de les de- 
. truire, ils ils fanatiſaient Lignorance, Epiaient 1a 
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venalité, & ne 8 appliquant A., connaitre les. 7 


r les em- 
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- ſources du bonheur public que 


9 ils y. parvenaient chaque jour da- 
. e de particulier, c eſt que 


pe | aig ent dar l clas 
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| des r TFT dont Us ſe diſtdent les BEE ; 
ils Laffamaient pour la conqus rir. Les ouvriets - 


& leurs femmes paſhient des nuits entieres A 


c 14 porte des boylangers. Ts pouſſerent im- 
pudence Juſqu' à ne vouloir accorder de ſubſiſ- 
dances qu a la ſection Franklin excluſivemetit ; 
elle était pour eux comme une citadelle d ou 
Ass afſié geaient la ville. Des orateurs vehemens 


dirigeaient fans ceſſe leurs diſcours contre cette 


JED ſection, arſenal d anarchie, & qui, menagant 
ſiuns ceſſe la ſuretẽ publique; s'<tait deja emparee 


d' une partie de Ia groſſe artillerie. Un incident 


5 provoqua enfin un Eclat qui pouvait devenir 
a 
| envoyte” à la ſection F ranklin, y fut arrètẽ'e: 


if: une deputation du club des jeunes gens 


alors on court aux armes. Les émiſſaires du 
tyran devaient ſe réjouir: il paraiffait certain 


que le ſang francais allait couler. ' Les mem 
bres de la municipalits Vapprennent & ſe ren- 
dent ſur la place. Le courroux fi bien fonde 

de cette jeuneſſe, 8 amollit A la vue des magiſ- 
trats, & ſe change en obs iſſince. Devant Lor- 
gaze de la Loi, leurs armes *inclinent avec 
reſpec, Voulez-Vous fvoir ſi une ame eſt de 
trempe A etre libre, mettea à Tepreuve ſon 
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reſpect 1 0 les magiſtrats, Cali FR. 1 
gens de Bordeaux fut ſans bornes; ils ſe reti- 
5 n Leurs deputes furent relaches ; mais 
_ Ceſt tout ce qu'on tint des nombreuſes pro- 
- meſſes qu on leur fit, & le machiavéliſn me des | 
_ tymns- d4ja- vieillis dans la perfidie, obtint un 
triomphe aiſe ſur la candeur & linexperience, 
keel des jeunes gens fut ferme ; la ſection 
Franklin redoubla d'audace ; le département 
bt la Fuite ; & ce ſeul foyer ou brillait encore 
quelque Etincelle d'oſprit public, fut detruit. 
Des gardes nationaux choiſis dans la ſection 
8 Franklin, devenue caaletelſe, en ee 2 
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a Tan Beau Foffrit plas que cette wille ; 
image. Il n'y reſta plus. de trace de liberté. 
Des brigands à la téte d hommes ſtipendies, 
Porterent Veffroi. dans toutes les maiſons, & 7 
verent une ſoule de citoyens pendant kh | 
1 © Hut Un ſommeil paiſible ne fut plus un bien 

„ fon aucn de ent la jouiſſance. Le bruit 
des atreſtations nocturnes Celatait le matin, = | 

Fj remp iſſait ctous les quartiers d'Epouvants, Les 
wa magiſtrats Etaient en fuite, deſtituss ou 
„„ e en . mani e, invi- 
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C'eſt dans ces eireonitances qu on vit tout-a- 
coup paraitre le buſte de Marat couvert d'ur 
75 bonnet rouge, & promene' par un comedien 
du Vaudeville, que ſuivaient quelques 4 
| inconnus dans la ville: ces préſages afftau 


þ besen Teuta 
ſacrifices d hommes Nikdient' ſe faire. Les fai- 
| bles digues qui defendaient encore Bordre public 


: municipalitẽ; des 1 intrigans, des envoyës 1 
oy do pes nas toutes les. places. 


qu ils appelaient une fẽte, redoublaient 1 118 


2 5 aniverſelle. On regardait en filence cette 


traverſer les rues, & n entrainat 


aprds1 elle ag quelques: vagahons, comme un 


les immondices. Le tri- 
es annongait que des 


furent renverices par la deſtitution totale de la 


en conquerans es cette cité, N ion 
eux & par eux; nouvelle & effrayante tactique 
„ e en Ph lip 
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1 2 on le eri 
font tout, & o * général et les ſoldats ne 


Je ne ſus point e eee, j etais 


deſtinẽ à en voir d'autres plus atroces encore. 
je na pas été témoin de la devaſtation de 


 lorſgue iy bu arretè, le 4 Octobre 1793. 
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ifſent que pour le pillage et les proſeriptions. 


deaux, & ſi je mai pas vu le ſang couler 


entiere; les hommes les plus éclairés, les plus 
quens & les plus vertueux de la ene 


ne furvecurent que peu de jours a la liberté de 


E des Cites. quiils repreſentaient, ct dont 
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* N Torage qui grondait ſur ro 


dans ſes murs, j ai vu maſſacrer 1a 'deputation 


(vieux ſtyle) à 3 heures apres minuit, peu de 


tems avant Fentree in hs ava 
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4401245 2 5 e . 1 n 
jamais paru dean: vie 
cun magiſtrat; je navais jamais connu daſſi- 
gnation devant aucun tribunal, &; mon inde- 
bendanes avait &e fuſs r Je _ la plus 


CY ” 


2 . 
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8 4 
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grande & In plus complete dont aucun etre , 


jamais joui. Je puis dire que je navais aucune 


| ideedece que c ẽtait qu une priſon, & des fers. 


Jetté depuis dans des cachots au milieu d'une 


foule d infortunẽs, je me ſuis ſouvent reproche 
de navoir jamais arrẽtẽ mes penſces ſur ces 


depots ou l'ordre ſocial entaſſe ceux quꝰil PRO | 


a &-ſurete, & od depuis la tyrannie a precipite 
des milliers de victimes. Ce fut du ſein de 
cette \ndependance vierge,. pour m' 'exprimer | 

ainſi, que je fus plonge. tout-a-coup. dans la 
 captivite, & charge de fers. D'abord ma po- 
ſition me parut un reve. Il me ſemblait tou- 
4 youre = * allais n me reveiller libre. b 
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wry 45 Sa FE au comité ee 5 ; 


| h ſection Franklin, le ſeul qu'il y eut alors, & 
qui: etait- ſorti comme tout forme des enfers. 
Oktait un ramas de vils clubiſtes, preſide 
par des emiſſaires A cheveux noirs; il ſemble 
reellement qu'il n'y ait qu'à oſer en France, 
tant la privation de tout exercice politique r rend 
un peuple ignorant & aveugle ſur ſes droits. 


Ce club inſtrumentait tout auſſi tranquillement 
que fic eüt ete h choſe 14 plus , * 
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ottes, qui oroyaient que pour 
a le peuple allait etre heureux, Puig 


hes, il en peu de nation on Veſprit de 
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| +foit moins avance: C'eſt que la litté- 
”_,  - rature ne polit qu 'un clninicetite d' 
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—- oF avais-cte arrẽtè avec un Espagnol. II était 

* venu chercher la liberté en France, ous la ga- 

Muti de la foi nationale. Perſecute par Lin- 
aifition religieuſe de ſon Pays, il ẽtait tombẽ 
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5 Jes meémes cauſes, 1 les mẽmes fers nous ont en- 
Ant, N ea me cachots nous ont e 


; & mes yeux ne ſo ſont I repoſts ſur ye 
ſigne conſolateur, 8 qui 


des 1 mẽmes· C Etait 2 cette:tourbs: 

2 9 que des Frangais ctaient abandonnẽs. Si j etais 

35 & pour moi: meme, combien ne le — | 
7 pas davantage quand je vis au milieu de 8 


3 ſentant du peuple, Duckktel,- 


1 tete wes &: preſſe par des bade, * 
3} ofaient Vinterroger. It me ſembla voir tout 
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1 
t un grand bruit e Kit i des 


ei Safſemblent,” les allees & les 


venuesiſe pröcipitent. O veritable contre-re- | 


_ elution! 35 Vos: - paſſer Duchatel, les mains | 
chargtes d'indignes fers & attachẽ au corps i 
une corde, qu un gendarme tenait en laifſe, a 
r piada ce jeune - homme retenait des larmes 
| qui roulaient dans ſes: yeux; la 
tete haute & le regard courageux & terrible, 
atant ſe tragait ſur ſon 


ae en traits d autant plus auguſtes qu * 


ſon'caradtere de repreſent⸗: 


la taille était avantageuſe, 


— cefoirait tellement dans tout ſon 
viſage d'une heautẽ male & vigoureuſe, 2 Jeu- 


eue ne tellement 
que tant qua durẽ 


Itrawerfa avee majeſte tout le 128 corri- 


| conduiſient avaient. les yeux bailſes, comme 


honteux de deſcendre du rang de citoyen Frans 
n, au * de h * | 
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1a route, je ne me Au 
d'avoir vu un ſeul moment de ſecurite aux 
| gendarmes, quoiqu i eut des fers aux pieds * 

aurxmains, & qu il fut attach avęc une douzaine 
de cordes en dedans & en dehors de la voiture; 'Y 
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3 vient tonne Wee hne locution 


K mere P —— den haut. HA Li, 


chevaux, des hommes qui couraient 
devant, derriere — portieres, donnent une 5 


Ny 5 4 a3. 1 g 
On nous jetta chacun dans une contre : 1 
pruple gardait le filence, les femmes p. euraient 
Vinteret etait ſur tous les viſages; c etait un 
enigme, un myſtere du gouvernement. Le | 
peuple, par ce choc violent, Etait reports. a 
trente ans en deca dela revolution, & avait Fair 


de dire, cela vient d'en haut,“ comme a = 


faifait ſous le deſpotiſme. Des ſiecles une 
obeiſfance paſſive lui ont fait contra r cette 
habitude trop funeſte „lorſqu une grande in- 


* enn —— 8 
un pays weſt point libre; & — | 
lorſque cette locution ſervile eſt en uſage; & 


qu'on dit ſur une grande ene au lieu de | 
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idee des dilapidations qui ſe 
ces oecaſions. C Etait la fete des TO Gas nous 
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SP ſes yeux, les 2 expreſſifs que j aie jamais vus, 0 
tout ce qui ſe paſſait dans ſon ame; je men- 
diais dans ſes regards le ſignal de la reſiſtance," 
qui. nous eut fait infailliblement maſſacrer tous 
trois. Le ſourire amer ctait ſur ſes levres, et 
le deſeſpoir dans fon cœur. En parlant avec 
force contre cette indignite, j je ſaiſis, ſans men 


appercevoir, une bouteille, dans l'attitude d'un 


homme que veut la lancer: il n'en fallut pas ; 
| davantage ; auſſitôt trois gendarmes me ſerrent,- 
m'entourent comme par une mancuvre inſen- 
ſible. Au bout d'un quart d' heure, je neus 


— 


55 plus rien a envier a mon malheureux camarade 


d: infortune, et je fus garotté. Depuis je Lai 
Et juſqu'à Paris. Le chef de la bande qui nous 
conduiſait, Etait un homme à cheveux noirs, 


crepus et jacobites, au teint bilieux, à à la ma- 
cChoire peſante, au ventre-enorme et à Pair myſ- 
terieux d'un fatellite de Lenoir ou de Sartines. 


La liberté ne lui avait pas donné une haute 
idée de la dignite de l homme, puiſqu il You- 
trageait ainſi: il eſt probable qu'il n avait pas 
non Plus etudie la tolerance dans Voltaire: il 
avait A la bouche certains mots, de montagne, 
de ſans-culottes, de jacobins, comme un. bedaud 


es 7 0 1 
fon porch lui de lutheri, ene „de paph,! et JOY 
nber des fedettes ; 3 voila j je crois tout ce qu'll 
ſavait de la revolution: au reſte, fl Etait coſtume _ 
cConvenablemegt, les mouſtaches, le large ſabre, 
les piſtolets à la ceinture, le pantalon neuf, et 
wos les agnus et les medailles de Lordre; je 
= parie auſſi qu'il Etait fort en regle du cots des 5 


ordre que je fus attache, j je lui en t*moignai | 
mon reſentiment par une pluie de farcaſines ; 
=] monſeigneur le jacobin, ] lui diſais-je, vous qui ietes 
couronnè d'un bonnet rouge, en vertu de quel 
| article des droits de Ih. 


percevoir que j ctais anti-jacobin; cette decou- 
verte acheva de lui oter toute eſpece de remords, 
cet c'eſt le ſeul profit que jaie retire. de mes 
diſcours. II retourna vers la proie qu'il couvait 
bpecialement des yeux, le repreſentant. C'eſt 
„ + eds pareils Vandales que la France eſt en- 
fſanglantée depuis un an entier. En arrivant Þ 
1 Ræole, il ne manqua pas de me faire mettre 
au cachot tout ſeul, comme mutin; au paſſage. 8 
della Garonne Javais eu une nouvelle alterca- 
=> 5 7225 Et © tents Fog Mi en rant, 


cartes civiques et des certificats e fut par ſon . 


mme, chargez-vous' 1 
citoyen Francais, de fers? Il fut enchants d'ap- | 
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7 , Saller a 684 & K riviere harder h EY 
avec un grand coquin, de Biſezyen qui diſcu- 


tait vivement ſur les droits de homme avee 
moi, 15 tenait enchains. Fn. | 
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. je fus "PE ces voutes Wueste 


quand. d enormes verroux ſe refermerent fur 
moi avec un fracas i inconnu à mies orielles, quand 
je me vis ſeul, ſequeſtré de la nature entiere, 
privë de la douce lumiere du jour, je payai A 
75 Yhumanite le tribut quelle ne remet i perſonne: 


Je me ſouvins de mes affections, et je pleurai. 


e ſont les ſeules larmes que j'ai verſces dans 
es long cours dadverſites. Mon dernier adieu 
 v'exhalavyers tout ce que j avais de cher, a „. 

vers des murailles Epaiſſes; depuis mes yeux | 
font teſtes ſecs. Il eſt des cdtes du coeur fi. 
8 tendres, qu on ne peut y toucher ſans une criſe 


douloureuſe. Jechappais a des ſentimens que | 


je ne pouvais detruire, et je me ſuis toujours 
arrange comme un homme qui ſait très bien 

qu il eſt mort. Les agens ſubalternes avaient 
 diſparu, et les Egards, Thumanits meme ſe re- 
8 montrerent. On nous mit, au bout de deux 
| ours, VEſpagnol, et moi, W _ 
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Hanks une maiſon de Behedidiss av fervait de 
cazerne. Atravers des barreaux ſimples et tres 
n mes yeux ſe promehaient- ſur une im- 3 
menſe yallee/que traverſe la Garonne; je re- 


vis des arbres, des champs, et le e 
ſpectacle de la nature. Jen jouiſſais de toute 


mon ame comme d'un bien que j etais menace 
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de perdre 4 jamais. L apparel qui nous en- 5 


vironnait ẽtait tout militaire d ailleurs. Interro- 
ges quelques jours avant, nous avions traverſe 
une haye de ſoldats qui gardaient un eſcalier 
Etroit, long et obſcur, par leg uel on arrivait à 
une chambre mal eclairee où fiegeaient les Re- 
Paten. On me demanda peu de choſe, 
meme avec une elpece de bonté, mais 
. autant qu'il men ſouvient, et le ton d'un 
intendant poli, mais vieilli dans Vexercice d' n 
pouvoir deſpotique. "Lie - General de Parinbe 


4 16 :volutionnaire . m 'ctait - venu prendre avec 


quelques adjudans, et me parut faire 1a preciſe- 
ment le meme meétier que j'ai vu faire depuis 
aux valets de guichetiers, 2 la conciergerie; 
le club ſe tenait ſous ma chambre. Quelque- 
ois dans le ointain, à travers les taillis, au-dela 
* derte. n 498 | 
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19 pe fo promener i el Nis du del re vo- ; 
lutionnaire et de ſes achudans. je n'ètais point 
faché de voir Jes armer ceder' d la tage; mais je 
ne pouvais mempecher de comparer cet etat | 
0 puiſſance avec les dogmes de l fans-cu- | 
— 278 lotterie. wee e ee eee 
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| *Enfin nous fumes envoycs tous trois à Pa- 
85 ris, et remis à la diſcrẽtion de deux gendar- 
mes qui, ſpeculant ſur nous, nous affamerent 
| le long de la route. Duchatel était avec un 
gendarme dans la premiere voiture, VEſpa- . 
.gnol et moi avec autre gendarme dans la 
ſeconde. Ce- fut par une ſuite de cette cu- 
paicdité, que nous fimes le chemin fans def- 
1 cendre et ſans arr&er, et que nous reſtames 
f 149 heures aſſis au fond d'un cabriolet fort 
incommode; aux relais nous obtenions 2 
qu'on plagat nos voitures de front, nous 
nous voyions, et cela nous conſolait; Du- hes: 
chatel plaiſantait meme dlaſſer ene vows | 
| ſur le ſort guy ! attendait. ES, 
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A's un las; Diccharels apprit qu'un al hos 
N 6tait 2 Pduberge'; 11 e a * 
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1 eee je ng. Je ne cherche point i. 
1 Y muee rappeller le nom de cet homme, cheat 
e eon collegue malheureux, ſouffrant, en- 
cähaineè, qu'il repondait ainfi. Cet individy 
peut dien etre un de ceux qui ont uſurpe la 
= ſonverginete nationale, mais e for, ee 


3 NEL Tens: un gmad ee „ i ie Amp 
ER W Finkengion'de. c ceux qui: ES WR Seed 
nent avec tant de facilitè Vexiſtence des cit. 


=. toyens à des mains mercenaires, je dois une 
petite digreſſion ſur un des gendarmes; on 
i= L verra combien 1] abus deVautorite eſt voifim: | 
de ſon exereice, et de combien d inſlituteus 

$ = ages et profonds a beſoin une nation dont 
| „ | By la maladie paruculiere eſt l'oſtentation, nen 
3 " Vida een de bart, Ae nee 11 
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A 4 que: 3 nan dne 2 5 


fant des deniers de tat, et enchainant les ci 
= toyens. Cet homme etait bien un des plus: Jas 
tantieux et 1 Fn TING! OY _ 


1 5 Na avait un ith ces beste FRM et” o ſur 
| eren on lit en gros caracteres, IMP 
D ENCE. Il ne manquait jamais de mettre 2 
chaque poſte tous les gardes nationaux en re- 
_ quilition, qui regardaient, en avangant la tete 
avec myſtere, et une precaution reſpectueuſe, | 
comme ſi Pitt et Cobourg au moins euſſent ètẽ 
| derriere les ſtores; &il Gtait de Leſſence de la 
| liberte d'avoir des gendarmes, il en faudra 
moins de formes expres pour elle. Pai vu les 
. routes couvertes de femmes attachees avec des 
colliers de fer au col, des hommes enchaines 
trois à trois, d autres courant attaches? à la queue 
d'un cheval, pour avoit eté ou Briſottins, o 
Rolandins, ou Modérés. L'humanité à été 
plus degradee en France pendant un an, _ 
2. de la Republique) qu'elle ne Veft en Pare” 


- quie dequis cent ans. je ne m'apptfantis ſut 
 Joutey e ad ” 


| loi onn 11 au 1 
eme, et & la dignité 1 
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1 dobro o * avait ſervi; c'eſt alors que not 
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9 aten voulut FeoueiMir- tous les n * 

= au citopens, N na We ib e 
CF  amene douze Autrichiens, faits priſonniers de 
. main,” II nous laiſſa 3 heures en proie à lar- 
ae cur du ſoleil et aux injures! de toute eſpece: 

BH IRE; : firs couche*en joue, injuric ſpecialement, 

=» parce qua la fin mes foe! s'ctalent” allumés 
e e et que mes regards ſans donte 


Erktaient devenus ſiniſtres, comme ceux de'clubif- 
= t qui nous viſitaient, la carte à la bouton- 
5 niere, le botinet gers en tete, et t les impreca: 9 . 
tions A Ze bouche. e 3 2 * ys 80 «7. 2h | 
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= - Villuftre r mit ee e 
== 177 Sioire; 11 fend 1a boulle, ere gare, e 5 et parait 
5 5 avec deux mare chaux fetans. Alors aux * = 
3 tout Agen, i commande du ton rg 
_ = 4 orie aux armes, de river, e e. 
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WO TE ng A la., Mienne s 
de $0.livres,. Ces deux. boulets a app 


tes avec oſtentation, « et montres au peuple deg 5 
alablement. Nos mains attaches, ; nos corps 


ceints d'une triple corde, lui paraſſaient des 
meſures peu ſuffiſantes; 0 gardãmes, le reſte 


de la ute, ces fers telle V 
voiture ect un peu penchè, nous avions 


des guichet; 
Ceſt a la jactance de Lilluſtre cuiſinier d 4 


gen que EEſpagnol et moi dimes ce traite⸗ 5 


t peſuus, que fl ll 


blement la jambe caſſee; et fi 7 
qu ils E tonnerent A la gonciergerie de Paris, 
tiers en place depuis dix neuf ans. 


ment. On ne pouvait rien ajouter à la bar- 


barie de ceux qu avait eprouves des le com- 
mencement de ja route le reprẽſentant du : 


— Pour I'Eſpagngl, combien de fois, 


* le chemin, lui demandai. je pardon 
de tant K indignites au nom de 121 Nation 
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+ Nous arrivames * ey le, 7 1 Oftobre, - | 5 


eur ſtyle). Ici, s ouvre une ſcene ,nou- 
velle. Nous voila donc tombés tous trois 
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Gans, cet bene des Vivans, . cette con: 
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1 e Wh u le tribunal re voluti Hatre | 
4 * 5 Ates les bornes' connues de la beclergtelle 
> 5 et de la ferociték. Avant d'y parvenir, nous 
A uvions été préſentés à toutes les priſons. de 
1 Paris, et promenẽs pendant trois heures, d 
Luxembourg la Force, de la Fofce ab- 
J baye, dont la vue ſeule me fit friſſonner. 
On nous regut A la conciergerie. On 1 


be | i Porta dans le premier 'guichet, et Lon fit. 
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Ak. des ſerruriers pour deriver mes ſers et 
|, | *ceux de VEſpagnok Ceux de Duchatel 
maient à vis. D abord on m aſſit fur un ſau- 
tdlckteüil, mais cette poſture: ne paraiſſant N 
3 commode à Vouvrier, on m'ttendit à terre 

3 couch comme un animal expoſ en . 
_—_ Ie en butte à leurs ris inſolens; — 
tion Hime, je veux me relever; mais _ - 


£5 pas conſultè mes forces epuiſees > mon inſgu, 

5 : ar une longue marche, (,jetais- reſts comme 

Je viens de le dire cent quarante · neuf heures 
1 L 3 fans changer de place) je char 

1 celle; aucune main ſecourable ne ſe pré- 


Te a Ken A Yamre comme | 
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un homme CIR ſe joue da populac 
je delefpcrai cette ſois de Ihumanité, „ 
wandis, et je camhai la face. contre Ferre. 
Oui; mon ame eſt forte, puiſqu elle na pe 
ſuccombè 2 c£s/Epreuves. Oh! ; dignits- de 
homme, premiere.baſe de la libs erts, quand 
ſetas· tu reſpeftẽe ꝰ Bięntot je ſus ſepare,de 


ſiecret, dans le cachot Je plus infect. le 
maiſonz j Jy trowyai des voleurs et un alla | 
 condamne à mort, qui croyait gagner 
beaucoup en Prplongeant ulſcrable £pl- 
tence dans un pareil rep: ire, au moyen C dun 
ppl en caſſaſſion, qui ne lui reuſht pas. 


normes chiens, vinrent nous. viſiter. , Je vi 
mes mealheureux compagnons ſe preſſer d 2 
| 3 deux ; S ẽtait en cfler les ſeuls 
ktres par leſquels ils :omn uniquaient, en- 
core avec le monde. Ce fut à la lueur de 
leurs flambea „ ui apportaient la. lumiere 
dans ce. e gaverne, o jamais celle du foleil 
 " n&-penetraity que qe vis, et de quels, homm 6s 

Je tais entouré, et quelle habitation m etait 
8 Eechue en e Kraft de 77 n 

N e | 
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mes, compagnons, et plongé, ſous le nom de 


e foi trois grands eee Ke e- 
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au nombre de trois; Þ , 
|, Aalfafſinat, était un eu rn de 80 ans, 1 8 
£ 5 4 « e ; | 
. | | OP ; 8 5 
e ux et borgne, la figure ala & cons. . 
E. verte de rides pendantes, mais il avait W 
ee ee et les épaules dune 9 1 
ney  meſptce: tout le ſceau | 1 
ſiaprims ſur ſa perſonne, des Fals tete; 
1 voix Etait rauque S terrible. Tons e 
ſechnd, Etait un marcl | 
faux aflignats, etre rand, qui n * * 
lrefſortquipeutreſter dans Fame d 
son maintien était patelin. 
| Y; avait Vair.n6. r Leſpionnage, | 
| le vol... II fei 
* Comme Barre re eſt au-defſous de Robeſpierre. 
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ti reprochaient:de mãhquer de ſavoir vivre, et 
voulaient ſouvent VindoQriner: 4a ns 
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cups de Poing. Quand Pampin, fimeux pan . 
ſes longs malheurs et par ſes travaux; plus 


fombreux que ceux d' Uliſſe avec ſa voix en- 2 
 roticey mais forte, Iui avait dit, tu n'es Pas Hit 5 "0 
1 honnetes/gens, il ne répliq uin 
Plus et fi les legons de Pampin/ devenzient 
un peu trop vives, il pleurait. 1Je; contus 1 4 
que la lachete et Vavarice ſordide, ſont 
des plus . onteux” "et. les plis- haiſſables des 1 
Wees; car je Portais une telle averſion au mar- 5 

pörkt de me Teunir aux autres contre lui. Lu 
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a Je ex catnarade; une certaine tournure d in:. 
conſervaient à Tame de Pampin et 1 
à ch de for eſpece que Jai vus, quelques · um 5 
des caracteres de ſon eſſence Primitive: c ma 1 
aid de pub Cain, ; fancx-moneyeiir, qui abrait Es 
auff Vol fir la grande route, en avait eu le oY 
See navaitrien de tout cela, et paraiſſait pe 8 
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| S que ces 1 me mit WA portbe 1 
de prendre eonnaiſſance de leurs mMANEUVIEs 
| Jans&tre,decouvert.,, Les joueurs.de. tripots, - 
les marchands argent xeerutent, ſurtant 
1 leur armée. Je les al. vu beaucoup, ſoupirer 7 f 
f après le repos, et envier le ſort de quelques 


eh 0 


Io, de Wera, le 


46: 


de leurs camarades, quiils nommaient, 


et qui, Te etirẽs a leurs 8 campagnes, vivaient 


* EE £4 


du fruit de leurs forfaits, reltes inconnus. 25 
Leurs habitations les plus e ordinaires ſont les . 
bourgs environnans Paris: ils ont des cor- 5 
adans, et vont ſouvent 4 foixante ou 
cent lieues, pour des expeditions qu' 'on leur N 
odigue. La corruption de leurs meurs et _ 
au comble, et le mepris des loix fociales a 5 
Eté precede, chez tous, par le mepris des | 
loix de la nature. Ce font de terribles gens, 
pour etre ſans préjugés. Inceſte et atheiſme, oy 


ont des mots auxquels ils pretennent' quit 7 
8 h * a ayaune idee veritable a attachee. 
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£ Yu de FR WER agb Sentoler,” als | 
leur bataillon, des jeunes Sargon d'une > 
Figure agreable, et ces ganymedes, enfans 


burene l . 


888 


= 
, 


+ oS 


en urant: | £ttart' des 


Ü 
de Fhomme, * le got depraye n'eſt pas 
A re Feproyre de la beauté g mn. Vine imberbe. 
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Ts ctaient es preſque tous, mais of 


ef h . Fen pon e JEUX. 


-C's *tait, „ Parce que date . ode. 
ib eraient juges par des Jurés qu ils traitaient 
dignorans, qu. al n 'Etait. pas facile d' abuſer. 
Je ne pouvais m empocher. de rire, en les 
voyant ſe frapper le front de calere, et dire . 
gens | habiles, nous | 
nous tirerians d "affaires.. Ils ſavaieni park 
_ tement les loix qui les concernent, et ſurtout 
leurs ambiguités. Mais le ſens et la raiſon 
1 jury netaient point eblouis de fauſſes 
meurs de leur chicane, qu' ils bannen 
mieux que beaucoup d avocats, et c eſt ce 
Aui les irritait. D ailleurs, ils Etaient atta- 
ches au vieux barreau, ſous lequel ils avaient 
fait leurs premieres armes, aux vieilles per- 
ruques 5 parlementaires avec leſquelles ils 
_avaienteu plus d'undemele, dont ils s e taient 


tires avec pen. N e Pars denn a - 


15 15 33 . ä 
if rature.. L'itiduftrie * ces Höm nes 


eſt ttotinante; IT en etait peu dentreux 


qui ne ſe fut ſauvs de priſon Pluſieurs fois. 
F pris deux. me mes, qu'en 1791 et 92, ile 
trouvaient le moyen de contrefaire des Ville 
de maiſon de ſecours et meme des aſſignats, 
juſcques dans leuts cachots, et de les mettre 


enſuite en circulation. Is: ſe ſervaiem dum 


clou ou d'un hardillon de boucle pour Fra- 
ver les planches, Pour ſe procurer de la 


lumiere ils preſſuraient leur falade, dont ils 


exprimaient Thule, et effllaient leurs the” 
mifes dont ils treſſaient des mech 
marchands, ainſi que je Tai appris de leur 
bouche, en achetaient pour cent francs par 
Jour, à leurs femmes, qui les exportaient 
avec adreſſe de la conciergerie. Ils mont 
paru, par rapport aux autres hommes, be 
que le loup eſt par rapport aux animaut 


domeſtiques; ils meprifaient beaucoup les 


re olutionnaires, nom donné par eux aux 
gens arretés pour affaires politiques, et let 
: regardaient comme des hommes ſans induſ.” 
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pour moi, malgre leur confiance la plus aban- 
donnce, j ᷑tais au milieu de mes très- chers vo- 
leurs navre de triſteſſe. Je ne trouvais aucun 


n entre mon pretendu girondiſme et leurs 
crimes. Nous ętions abſolument privẽs de 


clarté. Lair etait mephitique, la malpropretẽ, 
le plus grand des flẽaux, nous recouvrait pour 


ainſi dire de nos propres immondices. Elles 
refluajent juſqu à nous dans un terrain de douze 


pieds, et où nous avons été entaſſes ſouvent 
ſept à-la- fois. Je favais aſſez bien, au moyen 
des arrivans, ce qui ſe paſſait a Bicẽtre, A bs. 
grande en petite Force, tous les vols que fai- 
faient les petits voleurs; mais j'ignorais-ce que 
aiſait Robeſpierre, le commits de ſalut public 
et le reſte du monde; j ẽtais au ſecret le plus 
ntigoureux, ſans nouvelle de mes camarades d' in- 
fortune. On ne miinterrogeait point. eus 
dbabord recours à mon imagination; mais elle 
menfantait plus de preſtiges. Jeſſayais 
devoquer la nature dans ce qu'elle a de 


plus riant, et  d'embellir mes reveries du 


charme de ſes tableaux. Elle était ſourde a 3 
ma voix. Les wers ſuivans, faits entre un vo- 


teur aſſaflin et un fabriquant de faux aſſignats, 


b 


me prouverent, per le peu all min 

dont ma tete était remplie en les compoſarit, 
qu'elle était glacte auſſi bien que mon cœur. 
| Ceſt la peinture de la moiſſon, telle qu'elle ſe 
fait dans mon pays natal. De quelle plus 
douce image pouvais-je chercher a Fl embellir ma 
Faverne? 7 | | | 


4 


'Moiffons, 4065 le Zephir dans ces riantes ben 


Agitait en courant les vagues incertaines; . Þ 


Ceres, dans {es greniers appelle vos trẽſors, 
Et la ſeule Pomone embellira ces bords. 
Do ja, de vos Epis Vappui long et fragile; 
Va tombant ſous la faulx du moiſſonneur agile. 
| Quelque tems, du Soleil e Epui iſant tous les traits 
De nos javelles d'or vous couvrez les guerets. 
| Bientot un bras nerveux vous enſerre et vous lie. Cn 
Le glaneur ſuit de pres la gerbe qu'il envie: 1 
- H s' anime au travail, et ſon tas va croĩſſant. 
L'avare laboureur Peloigne en menagant : 
Tandis quꝰ un tendre enfant, guide-par la nature, 
Du pauvre qu'on outrage a reſſenti Vinjure, ' 
Et gliſſant vers la getbe une innocente main, 
Fait de quelques Epis Fhonorable larcin. 
Sur le pas du glaneur, il les ſeme avec joie. 
Mais un fouet dans les airs éclate et ſe deploie, 
_ Ceſt un ruſtique char, qui peſamment traine, 
Raule vers le hameau de gerbes couronne. 
O fortunes travahx, ſcene heureuſe et champetre, 
_ Avant la fin du} Jour yous allez diſparaitre; 


F 
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On fottaient les moiflons, wes your we vero la" 


des chaſſeurs cruels dans la plaine acourus. 


er 


3 moi qui dans 1 champs, eren beiteten. HR | 


| Paiſible promeneur, je reſpecte en marchant, 


f Ligne Naa Qu. Poikeeu ſe cache en . 


7 anne nde cette echt, mon 


imagination broncha, les moiſſons diſparurent, 


et je me trouvaĩ avee mes camarades les voleurs. 
Le dEſeſpoir's 'emparait tout de bon de mon 


arne; je m'abſtenais preſqu' entierement de nour- 


- 


1 riture, non que je fuſſe bien determine: | A mou - | 


rir; mais je trouvais dans Vappauvrifſement 
. de mon fang une patience,” une reſignation que 
ne me pouvaient donner toutes les legons de 


f Senè que et d Epictte lui-méme. 81 je ne 


; briguais pas preciſement la mort, j en acquerais 
au moins Vimmobilite; je reſtais fans peine 3 


| quarante-huit heures couches ſur le meme cots; 


= 


15 quand j je mangeais, au contraire, comme un jour 


od je regalais mon camarade Pampin, mon 
"ang reprenait ſon aQivits, je retrouvais de la 
B et j*etais aux enfers. Une diete excefiive 4D 
me e donnait un engourdiffernent . n ern Jas 


; * 
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4 ſans —— je me ſentais cheminer 
vers la mort par la donce voie du ſommeil, mais 
J'y allais en voyageur pareſſeux et à mon aiſe: 
je ſavais que je n avais au © vouloir pour arriver 


| tene. 


| "ork hs onze heures du matin, les verroux 

retentiſſent, les quatre ou cinq portes qu'il fal- 
lait ouvrir pour arriver juſqu'a nous, mu giſſent 
ſous leurs gonds et retombent avec fracas; les 
nötres $'cbranlent : on ouvre ; c'ctait Lebeau,- 

Concierge, qui venait lui-mẽme me chercher 
+ Pour Finterrogatoire, Un. de ſes enfans qui 
etait avec lu, recule a la-vue du cachot, et 8 E- 
crie avec la naivete de ſon Age; que c gt affreux, 
un _cachot, Papa. Lebeau lui-meme, homme 
bon et ſenſible, ſe tenait à une certaine diſtance, 
et dẽtournait le tẽte moins pour ne pas reſpirer 

Tair peſtilentiel qui s en exhalait, que pour ne 
pas voir un ſpectacle fi deplorable: Pale, defait, 
la barbe falle ct longue, les habits couverts' de 


+ . Paille hachte, qui depuis treize jours compoſait 
mon lit, je partis pour Vinterrogatoire: il fut 


long et peut- tre plus vif que ne le permettait | 
1 et I'<tat dans lequel j ẽtais. Je ne 


cm) 


revins plus dans ma caverne, et je ſuis bien aiſe 
d apprendre aux lecteurs que peu de mois apres ; 
Fouguier Tainville exila tous les voleurs de la 
eonciergerie, leur ancien domicile, et ne voulut 
plus y ſouffrir que la probit*, les talens et les 

 lamieres: mon cachot fut app 4 comme 


we en, rs 25 1% e 


on me mit dang une autre ee A la con- 
ciergerie. Je quittais Fantre du crime juſte- 
ment enchaine, j 'entrai dans le temple de la | 
vertu perſecutce. Vergniaux, | Genſonne,” Briſſot, 
 Ducos, Fonfrede, Valaze, Duchatel et leurs 
collegues furent les hdtes que je trouvai inſtallẽs 
dans ma nouvelle demeure. Depuis une an- 
nbe entiere que je 'Vhabite, je ne ceſſe d' y voir 
Lombre de ces grands hommes planant ſur ma 
tete et ranimant mon courage. Le ſentiment de 
its fit place bientot a celui de la re- 
_ connaiffance. I appris que c'ctait aux ſollici- 
. tations de Durch que je devais d' etre ſorti du 
cachot, c eſt- - dire la vie, bein triſte pre- 
ſent ſans doute dans ces tems dé ſaſtreux, mais 
* 4 m' eſt bien doux de lui étre rede vable. 
Luaimable et intereflant 3 — homme! il ma- 


- 
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vait vu une ſeule fo 3 monde, et a me 
| fit accueil d'un frre. e 
1 curioſité ſe reveille 3 à ces noms ſameuxz Ed 
mais Jai peu de moyens de la ſatisfaire: 
Jarrivai deux jours après leur condamna- 
tion, et comme pour étre témoin de leur 
mort. La France et l'Europe connaiſſent 
leur procds, fi l'on peut donner ce nom à la 
proſcription la plus atroce; il fut, tout du 
long, la violation la plus ſolemnelle de tous 
les droits, juſqu'a leur ter enfin le 1 n ; 
| de ſe défendre. 4 


Tous ces e vigoureux qui 5 
ſaient à eux ſeuls preſque toute Veloquence 
Frangaiſe, etaient entraines dans Varene, 
enchaines de toutes parts; il leur était de- 
fendu de ſe ſervir de leurs forces. Ver- 
gniaux une ſeule fois, avec cette flexibilitè 
d' organe qui va remuer toutes les ames, 
laiſſa echapper une ᷑tincelle de ſon talent; 
tous les yeux pleurerent, la tyrannie palit et 
arracha le decret qui mit le ſceau à la gloire 
des proſcrits, et à Vinfamic des proſeripteurs. 


604 1 5 


IIs Etaient tous calmes, ſans n 
| quoiqu'a aucun ne ſe laiſſat abuſer. par Feſpe- 
rance. Leurs ames-etaient a une telle hau- 
teur, qu'il Etait- impofſible de les aborder ̃ 
avec les lieux communs des conſolations | 
bo ordinaires. Briſſot, grave et réflechi, ayait 
le maintien du ſage Juttant avec infortune; ; 
et ſi quelque inquietude était peinte ſur ſa 
fn gure, on voyait bien que la patrie 4 ſeule en 
Etait l'objet. Genſonné, recueilli en lui- 
meme, ſemblait craindre de fouiller fa bouche | 
en prononcant le nom de ſes aſſaſſins. II 
ne lui echappait pas un mot de ſa ſituation, 
mais des reflexions generales fur le bonheur 
Adu peuple, pour lequel il feſait des voeux. 
Vergniaux, tantot grave et tantöt moins 
ferieux, nous citait une foule de vers plai- 
| . fans, dont fa memoire Etait. ornbe; et quel. 
_ os nous. faiſait j jouir des derniers accens 
die cette Hoquence ſublime. qui était déi 
perdue pour Funivers, puiſque les barbares 
empeéchaient de parler. Pour Valazé, ſes 
yeux avaient je ne ſais quoi de divin. Un 
ſourire doux et ſerrein ne quittait point ſes 
levres. il jouiſſa t man de ſa mort 


0 N 8 
E 65 OS | . 
5 3 1 : a . 3 „„ ˙— 
. — * 


— , 


fr” 


0 * 5 


cle On voyait qu'il Etait 1 äh OY 
et qu il avait trouve dans une grande rẽſolů- 
tion la garantie de ſa liberté. Je lui diſais 
quelquefois: Valaze, que vous tes friand d'une 
{i belle mort, et qu on vous punirait en ne vous 


condamnant pas. Le dernier jour avant de monter 
au tribunal, il revint ſur ſes pas pour me donner 


une paire 8. ciſeaux qu il avait ſur Jui, en me 
diſant: e eſt une arme daßgereuſe, on craint que 


nous n'attentions fur nous memes, wah 1 ironnie 


digne de Socrate avec laquelle il prononga ces 
mots, produiſit ſur moi un effet que je ne dẽmẽ- 
_ , lai pas bien: mais quand j appris que ce Caton 


moderne $'ctait frappe d'un poignard qu'il tenait 


cache ſous fon manteau, je n'en-fus point ſut- 


pris, et je crus que je Vavais devin& ; il avait de- 


robe ce poignard aux recherches, car on les 
fcouillait comme de vils criminels avant de mon- 


ter. Vergniaux jetta du poiſon qu'il avait con- 
7 ſerve, « ct 5 de mourir avec {es collegiies. | 


Les {TO FIT p onfrede et Ducos ſo 5 


detachaient de ce tableau ſevere; pour inſ< 
pirer ' ory interet plus tendre et plus vif en- 


core. Leur jeuneſſe, leur amitie, la gaité de 


Ducos, -inalterable juſqu' au dernier moment, 


- 


Rong 0 4 . 55 
hy graces de fon eſprit et de fa figure, * 
Plus odieuſe lh rage de leurs ennemis. Ducos 
s Etait ſacrific pour ſon frere, et s'ctait rendu 
AR. en priſon pour partager ſon ſort. Souvent ils | 
ol 'embrassajent et puiſaient dans ces embraſſe- 
mens des forces nouvelles.  Ils quittaient tout 
ce qui peut rendre la vie chere, une fortune im- 
menſe, des épouſes cheries : des enfants, et 
| cependant ils ne jettaient point leurs regards en 
arriere, mais les tenaient fortement fixes ſur * 
: Patric et la Liberts. 8 7 FX 


5 Une eule fois, 3 prit à part, et 
comme en cachete de ſon frere, laiſſa couler 
un torrent de larmes, aux noms qui briſent les 
cœurs les plus ſtoiques, aux noms de ſa femme 
et de ſes enfans; fon frere Vappercoit; qu'as-fu 
donc: ? lui dit-il ... Fronfrede honteux de pleurer, 
et rehtrant ſes larmes, ce neſt rien, Ceft lui qui 
ne parle. II rejettait ainſi ſur moi ce qu'il 


* 


croyait la honte d'une faiblefſe. Ils s'embrafſe— 
_ rent; et s entrelagant ils devinrent plus forts. 
Fronfrede arreta ſes larmes qui coulaient, ſon 
= arreta les fiennes prites 2 couler, et tous 
deux redevinrent vraiment Romains San : 
ſe paſſa * heures avant leur execution, * 
I 5 


| 8 * 
Ils rent Eundatufes à Mort dans la nuĩt b 
29 Ottobre, (vieux ſtyle), vers les onze heures. 
Ils le furent tous; on avait en vain eſperè pour 
; Ducos et Ponffeck, qui peut-etre cux-memes 
ne s'Etaient Pas defendus de quelque eſperatice.” 
Le ſignal q ils nbus avalent promis nous füt . 
donn. Ce fürent des chants patrioti ques qui 
eclaterent finiultanemient; et toutes leurs voix 
ſe melèrent pour adreſſer les derniers hymnes 
rodiatent la chanſon des Mar- 


A la liberté; ils pa 
ſeillais de cette ne: * 
Conte nous de la vie a ty © ; | 25 1 
Lee couteau rin rk eſt the Ye, . 


5 Toute cette api 1 affen retentit Ae vet; 
et b ils les interrompaient, c ẽtait pour s entre 
tenir de leur patrie, et n auſſ, rage? 8 

Bb. er ems „„%%%ͤ¶o?t ed 4 
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1 . 
Cen . premiere en qu on a makers _ 
bees, | genie, vertus 5 a, tout 4 011) 7 . 
di intereſſant parmi les hommes, fut englouti 
Cv un ſeul coup. Si des cannibales avaient des 
: repreſentans, ils ne commettraient point un pa- 

' . Foil attentat. Nes tions tellement ne 
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ber leur courage, que nous ne reſſentimes le 
1 1 een e a "il fur dente, , 


e mmarehions 2 A e pas, Tame triom- 5 


*. de voir qu une belle mort ne mariquait 
Tas a de ſi belles vies, et qu ils rempliſſaient, d'une 


maniere digne deux, 1a ſeule tache qu il leur 
Þ Ts ſtat a remplir, celle de bien mourir ; 3 mais 
"4 quand ce courage emprunts du leur ſe fut re- 

jy froidi, alors nous ſentimes quelle perte nous * 
gy venions de faire: le deſeſpoir devint notre par- 
tage; on ſe montrait en pleurant le miſcrable 
grabat que le grand Vergniaux avait quittẽ pour 

1 aller, Joy mains hoes, porter fatete ſur I'echafaud. 

; I'P Duces el frède ᷑taient fans ceſſe 
3 nos ens: - Les places qu'ils occaparent- - 
ddevinrent J objet d'une veneration. religieuſe; et 

TFariſtocratie meme ſe faiſait montrer, avec em 
4 preſſement et reſ pect, les * ou avaient * : 


on rages hoes... "as 


155 0 vous les premiers _= nos. Citoyens vous | 

N avez eu d' autres torts que de naitre dans un 
ſiecle de boue, et d'avoir eu le courage de la 
vertu, dans la plus proſtitute: des cites;; Elle 

aura beau vous elever des ſtatues, et chercher 

| de rober ſous leurs Piedelkaur, * place ou vous 


#/ 
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fates iminolts; ce qu elle fera, (ſi ſa deſtince 
eſt dere libre enfin). Jamais elle n'effacera 
les marques de votre ſang que dEpoſeront 


contre elle aux yeux de univers et de la 


poſterite. Vous etes morts comme des 
hommes qui avaient- fondée la liberté Re- 

publicaine, et avec leſquels elle deyait. 8E 
 clipſer, Vous brillez au milieu de tant de 
lachete et d inciviſme, comme Caton et Bru- 
tus au milieu du ſenat corrompu. 


| "tea _ F Rn — immolés ſur vo- 
tre tombe ; Vordre ſocial s *<croula, et la ty- 
rannie regna. ſur des cadavres; nos plus 
belles cites detruites ou ravagees, une annte 


dhorreurs inconnues juſqu' alors au monde, 


ont ſuivi votre perte et grave votre apo- 5 
logie en traits ineffagables, ſur les tables de 
Thiſtoire. 1 7770 2 

Pluſieurs d' entre eux ont remi leur de- 
ſenſe entre des mains fideles : faſſe le ciel 
qu au milieu de la terreur univerſelle, elles 
ſoient reſtees courageuſes depoſitaires de ces 
tréſors ineſtimables, et qu ils ne ſoient pas 

pour la —— "412208 
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Miami 0e 62s de h cbnciergerie on je viens de BE 
dire dhe avais -ete reg a priſon des 
ere e de celle des hommes par une 
grille. iers — avec 
| elles & travers cette grille, et les fenetres:de deux 
chambres a rez · de · chauſſee qui donnent ſur leur 
cour. Ceſt A que Jar: e e une foule 
innombrable de nictimes, de tout age et de 
cbnditior Le bog de 22 fumaĩt encore 
ebe TR Ape Roland arriva; bienclairée 
ſur le ſort _ gere ſa eee erde v 


| ( dagremens; WY r 
4 & d'une taille ge Sa phiſionomie etait 
tds ſpirituelle; mais ſes malheurs et une longue 
_derenfion avaient laiſſeé ed fon viſage des traces 
| de malancolic qui temper: 
relle. Elle avait lame d'u : r6publicaine,” dans 
un pte de graces et Sonn par une cer - 
taine politeſle « de cour. Quelque choſe de plus 
que ce qui ſe trouve ordinairement dans les 
yeux. des femmes, ſe peignait dans ſes grands 
yeux noirs, pleins Texpreſſions et de douceur; is 
delle parlait fouvent ; A 1 grille avec 1a liberte et 
le _— d'un end homme. Ce langage 


* 


rôpublicain, dortant de la bouche d'une jolie 
femme Franchiſe: dont on preparait l chafaud, 
etait un des:miracles-de.la revolution. auquel on 


n'<tait: point encore aceoutumꝭ. Nous ctions 
tous attentifs autour delle, dans une eſpebe 
dladmiration et de ſtupeur- Sa converſation 
Etait ſerieuſe ſans etre ſroide; elle s exprimait 
avec une purets, un nombre et une proſodie 
qui feſaient de fon langage une eſpece de mu- 
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et leur reprochant meme de n'avoir pas pris des 
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' erdinairement ſous le nom de not amis; elle 
faiſait ſouvent appeler Claviere pour Fentretenif 
avec lui *. Quelqueſois aufſi ſon ſexe reprenait 
le deſſus, et on voyait qu'elle avait pleur&--aw 
ſouvenir de ſa fille et de fon Epoux. Ce më 
lange d amoliſſement naturel et de force la ren” 
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0 ) etincelles de vertu 'ceffublibaine; vous 7 
Aillownes ces longues tenebres oui la France a 
te plongee pendant plus d'une année en- 

5 tiere, et vous clevez Tame en la rempliſſant 5 

de conſolations. Roland termine volon- 


5 tairement ſes} jours, et ne furvit Point 3 une 


- Epouſe digne de lui. Clavière, ne dans une 


republique ancienne, et fils adoptif d'une re- 
publique nouvelle qui lui prepare Vechafaud, 
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Les mortels genereux Gſpoſent de leur ſort. 
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vivre à ſon mari. 
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1 2 à part. II venait de lire la liſte de ſes 
© temoins, et ay trouver en tete ſes plus 
1 ennemis, entrl autres Arthur, cet 
6 etranger devenu. membre de la commune 
n encore plus lactieux et, "plus 
3 fanguinaire que les Hebert. et les Chau- 
mee, Ce ſont des aſſaſlins, . me dit-il, je 
F = veux me derober Aleur. fureur. : Alors « com- 
mence Tentretien le plus grave e et le plus 
5 reflechi ſur les moyens de 17 debarraſſer de 5 
"ha vie. II calcule les coups, et la maniere 


la plus ſore. de ſe percer le SF. Uluſtre 
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aſſurée marquant la place oh tu de vais te * 
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